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BIENVENUE

VIE DE QUARTIER

HAKU MICHIGAMI donne son nom  
au Gymnase des Bassins à Flot.
Né le 21 octobre 1912 au Japon, Haku Michigami ce 
maître du judo était un combattant et un professeur 
d’arts martiaux exceptionnels.
En 1920, il débute en judo, à l’âge de huit ans. En 1926, 
il réussit à 13 ans l’examen de ceinture noire, les matchs 
et le test de kata, suite codée de mouvements constituant 
un exercice d’entraînement pour la pureté du geste. S’il ne 
reçoit pas la ceinture noire en raison de son jeune âge, il 
devient 1er dan à 15 ans en 1927. Et tout s’enchaîne : 2e dan 
à 17 ans, 3e dan à 19 ans, 4e dan à 22 ans, 5e dan à 24 ans. 
On est alors en1937 et le fondateur du judo (Maître Jigorō 
Kanō, 1860/1938), l’invite au Kohdohkan dojo1 (qu’il a créé 
en 1882).
En 1942, Haku Michigami devient 6e dan à 29 ans, puis 7e 

dan en 1951 à 39 ans. Deux années plus tard, il est invité par 
la France pour développer et enseigner un programme de 
judo. Dès son arrivée (le 11 juillet 1953) Michigami le répand 
en Europe. Grand professeur, technicien et promoteur des 
grands principes  du judo (shin, l’esprit / gi, la compétence / tai, 
le corps), L’esprit, le corps et les compétences techniques 
doivent se synchroniser. 
Peu après, un festival « Michigami » est organisé au stade 
Pierre de Coubertin à Paris. Il doit combattre dix judokas 
ceintures noires de l’équipe de France, il les vaincra tous en 
dix minutes, par ippon2.
En 1954, il devient le directeur technique des stages 
nationaux pour la Tunisie, l’Algérie et le Maroc, puis en 1955 
pour la Fédération néerlandaise de judo. Dès 1956, il lance 
les stages internationaux de judo à Bordeaux : ils vont durer 
39 ans et il y anime un atelier international de formation pour 
les masters, alternant 15 jours par mois à Bordeaux3 et les15 
autres jours à Paris XIe. En 1963, à 51 ans, il crée le Michigami 
Dojo à Bordeaux3.
En 1975, Maître Haku Michigami obtient le 9e dan. Il n’a 
jamais connu une seule défaite au cours de sa carrière. Il a 
formé et dirigé de nombreux concurrents dont le célèbre 
Anton Geesink. En 1961, au cours de la troisième édition 
des Mondiaux à Paris, Geesink devient le premier judoka 

européen à battre un Japonais. Lorsqu’il a triomphé, il n’a 
invité qu’une seule personne, son maître. Cet exploit crée un 
traumatisme dans le pays originel du judo et des catégories 
de poids sont introduites pour contrer le Néerlandais. Le 
judo est ainsi apparu en tant qu’épreuve unique aux Jeux 
Olympiques de Tokyo, en 1964. Malgré ces précautions, les 
Japonais n’ont pu empêcher Anton Geesink d’y décrocher le 
titre suprême toutes catégories. Le 23 octobre, il y a dominé 
Akio Kaminaga en finale, remportant ainsi la première et 
unique médaille d’or non japonaise. La récompense d’un 
entraînement acharné, souvent plus de six heures par jour...
Le Maître Haku Michigami nous a quittés le 4 août 2002. Le 
6  août, ses funérailles ont eu lieu dans le plus grand temple de 
Tokyo. Une moitié de ses cendres restera dans sa résidence 
japonaise et l’autre sera dispersée dans la Garonne, non loin 
de Bordeaux…

Gérard LEFÈVRE

—
1 �Centre international de judo, situé dans l’arrondissement de 
Bunkyo au nord de Tokyo.

2 �Score le plus élevé qu’un combattant puisse obtenir lors 
d’une compétition.

3  5 bis, rue Poquelin Molière.

Le Petit Asturien, Charcuterie, Fromagerie ibérique, plats traiteurs pour 
tout événement.
Nouvelle entreprise à Bacalan, présente sur le marché de la place René Maran 
tous les dimanches matin. 

Pour tout renseignements ou commandes joindre le 06 26 46 10 61. 
Retrouvez-les également sur Facebook et Instagram.

LE SAVIEZ-VOUS ?
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Sport à Bacalan : rêvons plus grand !

Nous sommes à quelques semaines de l’événement fédérateur planétaire : 
les Jeux Olympiques et paralympiques de Paris 2024. C’est l’occasion 
pour notre journal de faire un état des lieux du sport à Bacalan. Ces 
JO entendent servir de grandes ambitions pour la jeunesse, en matière 
d’éducation au sport, à la santé, d’égalité femmes-hommes ou encore de 
transition énergétique. Des jeux  : leviers d’action en faveur d’une société 
plus inclusive et plus solidaire. L’héritage post-jeux sera-t-il à hauteur de 
la promesse ? Cela dépend de l’engagement des différents acteurs à tous 
les niveaux de l’État aux régions, des départements aux municipalités : la 
ville de Bordeaux pour ce qui nous concerne. Cela passe par des actions 
concrètes : quels investissements en termes d’équipements sportifs, 
quels investissements en milieu scolaire, quels soutiens aux fédérations 
et aux clubs, l’accessibilité, la réduction des empreintes carbone ?

Depuis une vingtaine d’années, une réflexion profonde sur le sport 
s’est engagée à Bacalan autour des problématiques d’équipements 
insuffisants ou inexistants, et face aux politiques publiques peu tournées 
vers des pratiques au bénéfice des habitants et des scolaires. Il est 
temps de traduire les paroles en véritables actes. Songez à quel point 
il est difficile pour un jeune Bacalanais de s’engager dans des parcours 
d’excellence ou de compétition de haut niveau. À quelques semaines 
des JO, on est en droit de se poser la question   : comment aider nos 
jeunes Bacalanais à vivre leurs rêves, à faire leur cette belle maxime : 
« Plus vite, plus haut, plus fort .», à devenir pour certains nos champions 
de demain, et en tous cas, à garder un esprit sain dans un corps sain.

Lyès HAMACHE

05 35 54 49 75

L'AIDE À DOMICILE
ADAPTÉE ET ÉVOLUTIVE NOUS 

RECRUTONS

Bureau de Bacalan
229 rue achard

33000 Bordeaux

05 56 10 16 87

#Faire rayonner la vie d’ici 
et le faire avec vous.

Prochaine réunion du comité de rédaction ouverte à tous :  
Mardi 25 juin à 17h30 – REGIE DE QUARTIER, 176 rue Achard
Renseignements : Stéphanie Bautrait 06 19 56 42 05

DANS NOTRE 
QUARTIER

Josette Tylipski est partie…  

Nous conserverons le souvenir de sa gentillesse exquise, de sa passion pour son 
quartier, de sa jeunesse d’esprit malgré ses 100 ans, de l’enracinement profond 
de ses convictions sociales progressistes. 
Elle incarnait ce que Bacalan a de meilleur : la simplicité, la franchise et le sens des 
autres. 
Elle se réjouissait d’avoir eu «une belle vie». Puisse-t-elle nous en avoir laissé la recette 
en partage !
Vous pouvez retrouver son portrait dans le numéro 19 

Le comité de rédaction 3



L’association La VILLA de l’Accompagnement ouvre 
un lieu ressource à Bacalan pour les personnes 
touchées par une maladie grave évolutive, dont le 
parcours et l’accompagnement médical se révèlent 
lourds et complexes. Bien souvent, seule la maladie 
et ses conséquences médicales sont abordées. Les 
besoins de lien social et de découverte d’autres formes 
d’accompagnement sont laissés de côté, voire ignorés.
Pour la personne malade, la sollicitude de celui ou 
celle qui l’accompagne peut l’empêcher de faire seule, 
de s’essayer à de nouvelles activités, de nouvelles 
pratiques. Pour l’aidant familial, aidant proche, la 
préoccupation permanente de celle ou celui qu’elle 
accompagne l’empêche de penser à sa propre santé, 
l’empêche de s’occuper d’elle-même sans culpabilité. 
Pour l’aidant professionnel, l’engagement auprès de 
toutes ces personnes l’empêche souvent de prendre 
du temps pour elle-même.

Forte de ces constats, l’association La VILLA de 
l’Accompagnement propose de vous accueillir dans le 
parcours de la maladie au sein d’un lieu convivial, une 
bulle où la personne vient pour passer un agréable 
moment et profiter si elle le souhaite d’ateliers gratuits 
autour du corps et du bien-être, du corps et du 
mouvement, du plaisir des sens et de la créativité. 
Nous recherchons des bénévoles pour l’accueil ainsi 
que comme intervenants d’ateliers.

La Lumineuse - Impasse Amédée Jouandot  
Appt 101-103 
Ivabacalan@gmail.com 
06 61 95 74 59

Marie Laure MOINOT, Présidente et  
Liliane BASSINET, Secrétaire générale

L’AFL Bordeaux Nord œuvre depuis 
1986 pour l’éducation populaire dans 
le quartier de Bacalan et promeut les 
valeurs de citoyenneté et de solidarité.
L’enseignement de la langue française, 
du niveau alphabétisation au niveau B1, 
dit « d’utilisateur élémentaire » est l’une 
des activités principales de l’AFL. Deux 
formatrices dispensent des cours tous 
les jours pour les adhérents souhaitant 
apprendre le français. Le mélange de cultures 
fait la richesse de l’association puisqu’elle 
compte une centaine d’apprenants d’une 
vingtaine de nationalités différentes.

En complémentarité, l’AFL propose à ses adhérents de 
la médiation sociale et de l’aide administrative pour 
faciliter l’accès aux droits et la résolution de conflits. 
Un espace de parole respectueux et bienveillant leur 
est proposé afin de permettre la libre expression 
d’éventuels questionnements ou préoccupations.
L’association propose également des activités ludiques 
dans le but de renforcer l’intégration sociale et de faire 
le lien entre les adhérents. Au programme : atelier 
couture, cuisine, jardinage, jeux de société, café, 
balades urbaines et plein d’autres choses.
L’AFL met tout en œuvre pour renforcer le lien social 
et accompagner les habitants vers de plus en plus 
d’autonomie dans leur vie quotidienne. Elle est fière de 
ses valeurs qui sont le respect et le principe de laïcité.

Du lundi au vendredi de 9h à 12h  
et de 13h30 à 16h30.
223 rue Achard. 
05 56 39 59 40 / secretariat@aflbordeauxnord.fr 

Evelyne BEGARDS et Nadia AIT HAMMOU  

Même si ça n’arrive pas tous les jours, chacun 
d’entre nous a pu être gêné pour entrer ou 
sortir de notre quartier. Je ne parle pas des 
bouchons liés à la circulation qui bloquent les 
ponts d’Aquitaine et Chaban, nous isolant du 
reste de la Métropole. Cela pourrait faire l’objet 
d’un autre article…
Le sujet qui me révolte est lié au passage 
d’importants bateaux dans la grande écluse. 
La longueur de ceux-ci est tellement excessive 
- à l’image du MS Princesse d’Aquitaine - 
que l’entrée ou la sortie de ces bateaux doit 
s’effectuer à marée haute… en ouvrant les 
deux écluses. Donc en fermant les deux ponts 
empruntés par le tram.
Le Grand Port Maritime de Bordeaux n’a pas 
vraiment le choix. Nous non plus d’ailleurs, 
surtout quand on est mis devant le fait 
accompli ! Résultat : on ne peut ni entrer ni 
sortir de Bacalan par les ponts aval et amont. 
Obligés d’attendre ou de faire le détour par le 
pont du Pertuis, à pied, à vélo, avec la navette 
qui n’est pas très efficace dans ce cas, ou même 
en voiture avec des bouchons supplémentaires. 
Se retrouver ainsi bloqués sans être prévenus 
est insupportable. On ne peut pas prendre nos 
dispositions en partant plus tôt ou en reportant 
un déplacement.
Pour quelle raison le Grand Port Maritime 
de Bordeaux ne prévient-il pas les usagers ? Il 
suffirait de communiquer : au journal Sud Ouest, 
par affichage sur des panneaux ou même 
via le site et le compte Facebook du Journal 
Bacalan. On leur laisse le choix mais, par pitié, 
COMMUNIQUEZ !

Alain MANGINI

Villa de l’ accompagnement

Notre quartier  
parfois inaccessible
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L’ Association  
Familiale Laïque (AFL) 
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J’ai fini par l’attraper – Ouf ! Furtive, elle se déplace 
sans cesse entre Bacalan, Paris et San Francisco. Le 
propre de la photo est de pouvoir choisir sa vitesse 
de prise de vue dans le spectre autorisé, du 1/1000e 
de seconde à la pause, d’où une agréable pause-
entretien au soleil de sa terrasse. Et voilà !
Dans le dernier numéro du Journal Bacalan qui 
magnifiait la Femme, elle a photographié une 
cinquantaine de Bacalanaises. Exercice délicat, 
Catherine sillonna Bacalan de tous côtés, horizons 
multiples sans frontières. Voyage d’un grand plaisir, 
me dit-elle. Nous pourrons ainsi garder en mémoire 
les portraits fort réussis de toutes ces femmes qui 
accompagnent notre vie et animent notre quartier.
Catherine est une Bordelaise née à Bagatelle. Ses 
études : une licence d’anglais, via Sciences Po - 
Relations internationales. Elle commença à s’initier 
à la photo justement à Bagatelle et cela lui plut. 
L’action lui manquait. Alors, autodidacte, elle se lança 
dans la photographie. Prises de vue, tirages, vente. 
« Produire ». Ce travail lui plaisait pour construire un 
avenir de façon concrète.
Chemin faisant, elle se maria et eut trois enfants. Un 
couple vit en Amérique à San Francisco avec leurs 
deux enfants. Une ville qui monte et qui descend… 
à photographier ! Un autre couple vit à Paris, ainsi 
que sa fille. « J’ai choisi la photo pour m’occuper de 
mes enfants et me réaliser en même temps, dit-elle. 
Prendre un emploi salarié avec mes diplômes m’aurait 
amputée de quelque chose. J’ai eu la possibilité et la 
chance de faire un choix. »

Ses débuts dans la photo furent difficiles, mais elle 
fut aidée par sa constante opiniâtreté et par son 
mari qui la seconda. À l’époque, c’est à Blaye qu’elle 
exerça pendant sept ans - prises de vue et labo en 
continu. Grâce à sa puissance de travail, elle propose 
rapidement des photos argentiques en noir et blanc. 
Sa curiosité, la qualité de ses clichés et son sens du 
commerce, lui ouvriront les portes de la réussite. L’été, 
au Cap Ferret, elle prenait les vacanciers en photo. 
Tous, à l’époque voulaient un souvenir de vacances. 
Développement et tirage la nuit, exposition le 
lendemain et vente des photos… (argentique-express 
en quelque sorte) et d’autres clients arrivaient. 
Puis elle quitta Bordeaux. C’est à Puteaux, en région 
parisienne, qu’elle ouvrit un studio-photo, sans lumière 
naturelle, sans parking… mais parisien. Un local ad 
hoc très prisé par les créatifs. Elle fit des photos de 
classe, elle créa des affiches pour des entreprises 
(Roland Garros en fit partie), elle loua son studio et 

la dynamique de nouveaux photographes avec elle 
réussit. L’argent gagné servait à améliorer son outil de 
travail. Le moindre crédit était remboursé au plus vite. 
Sa façon d’être  - pourrait-on dire - est sa rapidité, son 
entregent, sa compétence.
Puis, curiosité de la vie, retour en Gironde, à Bacalan, 
dans les nouveaux immeubles neufs, modernes et très 
chouettes, avec atrium parfois. Rue Ouagadougou, 
comme un air de musique auquel s’ajoute à l’occasion 
un air américain, un air parisien, et maintenant un air 
bacalanais. De grands écarts maitrisés, en mouvement 
toujours. 
« La photo - me dit-elle - elle fige. Elle fixe. Elle illustre 
le souvenir. » Un jour, en feuilletant un album de 
ses petits-enfants, elle vit perler une larme dans les 
yeux de leurs parents. Un bonheur envahissant, une 
récompense inédite, spontanée. 
Aujourd’hui, Catherine Passerin est photographe 
attitrée du Théâtre du Cerisier et membre de la 
direction collégiale qui l’anime.  Quel bonheur qu’elle 
soit venue s’ancrer à Bacalan !

Charles COUDRET

Une femme en mouvement 
CATHERINE PASSERIN « Photographe »
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UN LARGE CHOIX DE PLATS ORIGINAUX  
ET CONVIVIAUX…
Huitres, Fruits de Mer, Fondues, Sélection de 
Fromages, viandes sur les sarments, Pâtes 
dans la Meule... et bien sûr de nombreuses 
suggestions tous les midis.

SUR COMMANDE ET À DÉGUSTER  
CHEZ VOUS :
Kits raclette, plateaux de fromages, viandes 
maturées, plateaux de fruits de mer…

Grande Terrasse Intérieure 

Ouvert tous les Midis,  
et Les jeudis, vendredis  

et samedis soir

Grand Buffet à Volonté les 
jeudis, vendredis, samedis 

et dimanche midi

Réception de Groupes

05 56 80 73 06            8 Place René Maran, Bacalan       

leplanb baudetmillet            leplanb_baudetmillet33



DOSSIER CENTRAL

Les professeurs d’école des établissements scolaires de 
notre quartier œuvrent quotidiennement auprès des 
1250 élèves des classes maternelles et élémentaires.

LES PRÉCONISATIONS DE L’ÉDUCATION 
NATIONALE

Avec la perspective des Jeux Olympiques, l’Éducation 
Nationale a décidé de faire bénéficier tous les élèves du 
primaire de 30 minutes d’activité physique quotidienne. 
Comme souvent, l’effet d’annonce a plus d’importance 
que le travail de fond. Ainsi, ce dispositif auquel aucun 
moyen humain ou financier n’est alloué, reste relativement 
flou. Ce temps d’activité physique peut s’effectuer 
pendant les récréations ou l’interclasse, en s’appuyant 
sur la seule bonne volonté des enseignants. Chez les 
maternelles, ce sont principalement des activités motrices 
en salles dédiées. Si l’oukase* du ministère est critiquable, 
ce travail d’engagement des enseignants est néanmoins 
utile au développement de l’enfant.
Concernant les classes élémentaires, l’horaire 
hebdomadaire d’activité physique est de trois heures. 
Cette dernière est assurée par le professeur dans les 
cours d’école ou au stade Charles Martin, temps de trajet 
pédestre en moins. D’autres activités sont encadrées par 
des professeurs diplômés, telle la natation systématique 
pour toutes les classes, prévue pour celles de CP, CE1 et 
CM2 à hauteur de huit séances par an, avec pour objectif : 
le savoir nager en fin de collège. Enfin, sur candidature 
des enseignants (retenue ou non), d’autres activités 

proposées par la mairie avec transport en bus sont 
accessibles : voile, golf, escalade, etc. 
Ponctuellement, les enseignants du quartier organisent 
également des temps forts, à l’image des Olympiades 
du 2 au 5 avril dernier, ateliers en lien avec l’Association 
Sportive Charles Martin. Chaque classe représentait un 
pays, avec cérémonie de remise de médailles. Initiative 
appréciée par les élèves.

LES OMBRES AU TABLEAU
Les équipements sportifs diffèrent selon les 
établissements, entre les plus anciens (l’école Achard par 
exemple) ou les plus récents (l’école Modeste Testas). La 
difficulté exprimée par tous les enseignants rencontrés 
réside (à l’exception de la piscine) dans la faiblesse des 
infrastructures sportives du quartier, l’absence de piste 
d’athlétisme ou de gymnase digne du niveau de pratique 
actuelle.
Enfin, comment ne pas s’étonner d’exigences toujours 
plus fortes auprès des enseignants, sans se poser la 
question de leurs besoins pour assurer leurs missions. 
Il en est ainsi de la formation. Certains enseignants-
chercheurs s’inquiètent de la possible suppression des 
épreuves orales d’enseignement de l’EPS, au concours 
de professeurs des écoles ?

—
* �D’après un terme juridique russe qui signifie décret, édit, 
acte d’autorité arbitraire…

Le sport a joué un rôle social fondamental dans l’histoire de notre quartier, dans sa cohésion, dans sa 
mentalité. Durant des décennies il a été le loisir populaire par excellence, source d’éducation, où l’égalité 
était reine, où l’identité collective prenait tout son sens. Il y a eu l’illustre club de football, avec ses 
nombreuses sections de disciplines sportives, et les nombreux autres clubs qui ont jalonné l’histoire de 
Bacalan et permis à des jeunes de condition modeste de se distinguer brillamment et fièrement. Vous 
retrouverez cette histoire et les champions nationaux et internationaux bacalanais sur notre site journal-
bacalan.fr. Aujourd’hui, quand est-il ? Le sport a-t-il les mêmes vertus ? Notre jeunesse a-t-elle les mêmes 
chances de profiter de ses bienfaits ?
C’est une sorte d’état des lieux que nous vous proposons. Ce dossier aborde le sport scolaire, les attentes 
des clubs locaux et des familles en faisant le point sur les équipements nécessaires dans un quartier en 
pleine expansion démographique.
Ce dossier vise également à questionner les politiques sportives territoriales comme un moyen d’intégration 
sociale et d’apprentissage de la citoyenneté à travers la pratique sportive, que ce soit en club ou en 
pratique libre. L’objectif est de comprendre les enjeux liés aux APS (Activités Physiques et Sportives) en 
tenant compte des pratiquants, des promoteurs, des organisateurs et des financeurs.

Dossier réalisé par Gérard LEFÈVRE, Christian GALATRIE, Lyès HAMACHE - Photos : Quentin FAURE

LE SPORT À BACALAN : ENTRE 
DÉSILLUSIONS ET AMBITIONS

Le sport scolaire
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Les enseignants constatent une dégradation de la 
qualité de la pratique de l’EPS au collège Blanqui, due 
au manque d’installations sportives parallèlement 
à une augmentation des effectifs. Les installations 
actuelles ne permettent pas d’assurer les quatre heures 
hebdomadaires prévues pour les élèves de 6e et les 
trois heures pour ceux de la 5e à la 3e.

La quasi-totalité des installations utilisées par les élèves 
du collège lors des cours d’EPS se situe au complexe 
sportif Charles Martin : terrain de handball, piste, salle 
de gymnastique, terrain synthétique, extérieur pour la 
course d’orientation. En son sein, le collège dispose 
seulement d’une petite salle utilisée pour le tennis  
de table. 

Les 427 élèves du collège Blanqui pratiquent le  
demi-fond, le handball, le relais-vitesse, l’ultimate-
frisbee, l’acrosport, la gymnastique et le rugby, ce qui 
représente près de 1460 heures d’EPS chaque année.

Malheureusement, sur ces 1460 heures théoriques, 
plusieurs centaines  ne peuvent avoir lieu du fait de la 
météo et  de l’absence de gymnase. L’adaptation est de 
mise et il devient habituel de devoir partager la salle de 
gymnastique avec  deux classes, d’autant que le collège 
n’est pas le seul utilisateur de cet espace, des créneaux 
étant réservés à l’école Charles Martin et à l’USEP.

L’offre de formation est donc limitée au collège Blanqui 
et, contrairement aux recommandations nationales, les 
élèves ne peuvent pas pratiquer les activités du champ 
d’apprentissage N°2 (voir ci-dessous), hormis la course 
d’orientation.

UNE ASSOCIATION SPORTIVE DYNAMIQUE 
MALGRÉ LES OBSTACLES

Dans le cadre de l’UNSS (Union Nationale du Sport 
Scolaire) le collège Blanqui dispose d’une association 
sportive pour la pratique du football, du basket, du 
tennis de table et du CrossFit (football et basket en 

compétition). Environ 30 % des élèves du collège 
sont licenciés (moyenne nationale : 25 %). Le manque 
d’installations sportives est prégnant. Les entraînements 
de football ont lieu entre 13h et 14h, seuls créneaux 
disponibles. Le basket disposait jusqu’en mars d’un 
partenariat (via la cité éducative) avec la Hoops Factory. 
Cette entreprise privée étant en faillite, ce partenariat 
a pris fin. Les entraînements sont rapatriés au complexe 
Charles Martin où le terrain de basket ne permet pas 
d’assurer une pratique dans de bonnes conditions.

Le collège a impérativement besoin d’obtenir des 
créneaux au Gymnase Michigami pour les cours d’EPS 
et pour son association sportive (AS Blanqui) dans le 
cadre de l’UNSS (union nationale du sport scolaire du 
secondaire).

LES QUATRE CHAMPS D’APPRENTISSAGE 
SONT :

Champ 1 : performer (athlétisme, etc.).
Champ 2 : adapter ses déplacements (escalade, canoë, 
course d’orientation, etc.).
Champ 3 : pratiquer une activité artistique (danse, 
acrosport, gymnastique, etc.).
Champ 4 : affronter individuellement et collectivement 
(tennis de table, handball, etc.).

 

L’ÉDUCATION PHYSIQUE  
ET SPORTIVE AU COLLÈGE
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Située à l’école Charles Martin et bénéficiant 
des installations du stade du même nom, l’école 
multisports propose la découverte de nombreuses 
pratiques pour les enfants, adolescents et adultes. 
L’association revendique 450 adhérents. Une directrice, 
deux éducateurs multisport à plein temps et plusieurs 
services civiques permettent un fonctionnement structuré : 
l’organisation d’activités régulières, les stages vacances, les 
sorties en famille et les rencontres USEP (Union sportive 
de l’enseignement du premier degré). Le budget annuel 
s’élève à 150  000  € dont environ 70 % de subventions.
Selon Sébastien Meynard, l’école multisport a la volonté 
de proposer son offre aux autres écoles, en collaboration 
bien sûr avec les professeurs de celles concernées qui le 
souhaitent. L’école multisport intervient également dans 
le cadre de l’interclasse, avec ses éducateurs à l’école 

Achard et à l’école Anne Sylvestre. Des manifestations 
ponctuelles sont par ailleurs organisées, telle la semaine 
olympique ou le défi athlétisme.

LE CONTINUUM ROMPU…

L’intérêt de la découverte est de permettre de choisir 
le sport que l’enfant souhaite ensuite pratiquer. Et 
c’est là que le bât blesse ! Les présidents de clubs 
interrogés ne peuvent déjà répondre à la demande par 
manque d’infrastructures dignes de ce nom et restent 
sans solutions. Ils disent n’être - de toute façon - pas 
consultés par l’école multisport. Ce que reconnaît 
volontiers Sébastien Meynard qui déplore le manque de 
clubs omnisports et le manque d’installations sportives 
dans le quartier. Il confie orienter régulièrement des 
familles en recherche de club pour leurs enfants, vers 
ceux du Bouscat, de Bruges ou d’ailleurs.

L’ école multisportS

Nouveauté 2024 pour le BAC Omnisport : création 
de la section Handball.
1er sport collectif féminin en France et sport collectif 
majeur avec une parité des effectifs réelle filles/garçons, 
le Handball se jouera enfin en club à Bacalan ! Cette 
nouvelle section qui démarre accueillera toutes les 
catégories : les enfants et adolescents dès la rentrée 
scolaire 2024 : babyhand 3 à 5 ans, école de handball 
5/11 ans, équipes adolescents filles et garçons 12/17 ans 
et enfin adultes et loisirs mixte +40 ans. En attendant, 
plusieurs animations autour du hand et des jeux 
olympiques auront lieu dans le quartier et dans la ville cet 
été, avec le soutien du comité de Gironde de handball.
Pour monter en charge et développer la pratique, tous 
les licencié(e)s de la section football âgé(e)s de 4 ans 
à 11 ans bénéficieront d’une adhésion offerte pour la 
pratique du handball (double licence foot/handball 
pour les 4/11 ans mixtes filles et garçons).
Sauf si nous n’avions pas accès au gymnase avec 
l’ensemble des cours inscrits sur le planning d’occupation.
Pour consulter la mise en action du club de handball et 
avoir accès au formulaire d’inscription, aller sur le site 
bordeauxac.fr et cliquer sur l’onglet handball.

LE BORDEAUX ATHLETIC 
CLUB HANDBALL
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LE BACALAN TENNIS CLUB
Président du BTC,Imad Zouhair dit son 
désarroi de n’avoir pas les moyens de 
faire vivre un club quand la demande 
de pratiquants est pourtant forte. 139 
licenciés, à parité jeunes et adultes, dont un tiers de 
femmes. Deux terrains extérieurs au stade Charles 
Martin, dont un seul éclairé le soir, un vieil algeco pour « 
club house », l’accès possible aux terrains couverts du lac, 
mais avec des créneaux insuffisants et des installations 
vétustes, mal entretenues, et l’ impossibilité pour les 
enfants de s’y rendre par leurs propres moyens. Le bilan 
est lourd. Chaque année, le club refuse une cinquantaine 
d’inscriptions faute d’installations dignes ; des joueurs 
de bon niveau quittent le club faute d’équipements 
adaptés. De ce fait, la décence oblige à ne pas appliquer 
les tarifs classiques, ce qui provoque des difficultés 
financières, les cotisations ne permettant pas de couvrir 
la masse salariale des moniteurs qualifiés. Le club survit 
grâce aux subventions publiques 
qui malheureusement tendent 
à diminuer. Le BTC a lancé une 
pétition auprès du Maire de 
Bordeaux, demandant d’engager 
les investissements attendus depuis 
plus de dix ans, seule solution 
pour assurer la pérennité du club. 
La pétition a déjà recueilli plus de 
300 signatures (rajout du QR code 
renvoyant à la pétition). 

LE NEW BASKET ATTITUDE
Figure historique du club, Patrice 
Vignaud se dit fatigué de se battre 
quotidiennement depuis des années pour la survie du 
club avec une douzaine de bénévoles, dont Colette son 
épouse, cheville ouvrière de la partie sportive. Impossibilité 
de financer un salarié. La demande est pourtant forte : 120 
licenciés (90 enfants, 30 adultes) à parité filles-garçons. 
L’absence d’infrastructures à Bacalan oblige le club à 
jouer au Gymnase du Grand-Parc (GP1) avec des créneaux 
largement insuffisants. « On a même dû annuler plusieurs 
fois des matchs, pour lesquels nous sommes pénalisés 
financièrement par la fédération. » Le NBA survit pour 
l’instant grâce à des prestations pour la mairie, mais pour 
combien de temps ? Depuis que la circulation a explosé, il 
est de plus en plus difficile de se rendre au Grand Parc. Les 
jeunes arrivent en retard aux entrainements, ou n’arrivent 
pas. Pendant longtemps, Patrice Vignaud a assuré sur 
ses propres deniers le transport des enfants dans son 
minibus. Ce n’est aujourd’hui plus possible. La proximité 
reste un véritable enjeu pour la pratique du sport pour 
tous, d’où la nécessité de constructions d’équipements 
dignes dans le quartier.

LE JUDO CLUB BACALANAIS
Le club comptait une centaine d’adhérents 
(1/3 de 4-6 ans, 1/3 de 12-14 ans et 1/3 
d’adolescents et d’adultes) jusqu’à sa mise 
en sommeil récente. C’est le deuxième 
club de Judo du quartier (avec celui qui pratiquait dans 
les locaux de la Régie du Gaz) qui connaît le même sort. 

Cheville ouvrière du club depuis des années avec son père 
Xavier, Axel Diez considère n’avoir pas été aidé après la 
période Covid. Le judo est une chaîne marquée par une 
progression liée au passage des ceintures, une émulation 
liée à des aînés qui servent de référence aux plus jeunes. 
Après la Covid pas mal de jeunes en attente de ceinture 
marron ne sont pas revenus, tout comme certains de leurs 
parents bénévoles. Cela a créé une véritable rupture. 
Constitué exclusivement de bénévoles jusque-là, le club 
peut redémarrer rapidement, à la condition d’obtenir 
(comme les autres clubs) des subventions pour rémunérer 
un brevet d’état et un accompagnement administratif. 
Mais Axel Diez pense que la politique municipale est tout 
autre. Pour lui, le dojo du gymnase Michigami sera confié à 
un gros club déjà largement financé, tel le Stade Bordelais, 
au détriment des clubs du quartier. Le coût de l’adhésion et 
de la licence au JCB était seulement de 170 € par an pour 
les jeunes. Ce n’est pas le même tarif dans les gros clubs. 
Quid de l’accessibilité financière pour les plus démunis ?

LE BORDEAUX ATHLÉTIQUE CLUB
Le football est toujours prisé à Bacalan 
par les jeunes et moins jeunes : en 
témoigne le nombre d’adhérents au BAC, 
à savoir 200 jeunes et adolescents et 
70 seniors. Malheureusement, les conditions sont loin 
d’être optimales pour exercer leur passion. La pelouse 
synthétique du terrain du stade Charles Martin - qui a près 
de vingt ans - est en très mauvais état. Place Buscaillet, le 
siège du BAC n’est pas mieux loti, totalement vétuste, 
avec des inondations à chaque épisode de pluie et les 
risques électriques qui en découlent.
Fait moins connu, le BAC propose une activité Fitness 
pour 40 féminines, ainsi que le projet en construction 
d’une équipe de handball féminine. Le club a demandé 
des créneaux au Gymnase Michigami pour développer 
cette activité. Lyès Hamache craint que les grands clubs 
soient privilégiés dans l’attribution de ces créneaux. 

BOXING CLUB BACALAN
200 adhérents (140 jeunes et 60 
féminines) pratiquent la boxe de loisirs 
ou de compétition au sein du club.  
Cinq bénévoles encadrent les sportifs, 
préparent les compétitions, donc, peut-être, les champions 
de demain. C’est le cas de Rayan Hachicha, champion de 
Nouvelle-Aquitaine et quart de finaliste du championnat 
de France ou encore Luigi Winterstein (mêmes titres 
dans sa catégorie), qui vient de faire il y a quelques jours 
son combat pour passer professionnel. Le club travaille 
en outre aux aspects de prévention, avec des actions 
d’éducation à la nutrition et à l’hygiène de vie, ainsi qu’à la 
lutte contre les formes de violence faites aux femmes. Le 
club intervient en prison également.  Pour Walid Karkoud 
son fondateur, la boxe est avant tout le moyen de créer 
du lien. Hormis l’usage de locaux municipaux, le club ne 
bénéficie d’aucune subvention, ce qui reste une anomalie 
au regard du travail social réalisé. Le club est sponsorisé 
par l’hôtel Radison. Walid Karkoud remercie vivement 
l’Amicale Laïque pour l’appui qu’elle apporte à chacune 
des occasions : organisation des galas de boxe, invitation à 
participer aux pieds d’immeuble en Juillet, par exemple…

DES CLUBS SPORTIFS 
EN DIFFICULTÉ

Lien vers 
la pétition
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Face au constat unanime d’insuffisance 
d’équipements sportifs dans le quartier, notre 
journal a rencontré Vincent Maurin, maire 
adjoint de quartier, pour comprendre la politique 
municipale en matière de sport, et connaître les 
investissements prévus à Bacalan. C’est un enjeu 
d’importance dans un quartier classé prioritaire 
politique de la ville. Le rapport 2022 de l’ONAPS 
(Observatoire national de l’activité physique et 
de la sédentarité) positionne la France à la 119e 
place sur 145 pays en matière d’activité physique 
chez les jeunes. Cela appelle la mise en place de 
sérieuses politiques publiques.

DES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS DE 
PROXIMITÉ EN LIBRE ACCÈS

Suite à la demande des jeunes de se retrouver 
à n’importe quel moment, Vincent Maurin est 
favorable à des équipements extérieurs en libre-
service. Bien qu’il ne s’agisse pas de disciplines 
olympiques, la municipalité veut également 
promouvoir les pratiques émergentes et leurs 
équipements. Cela se traduit par la construction 
du City Stade au pied de la Résidence du Port de 
la lune où sont prévus la rénovation du terrain de 
football,  l’installation de deux terrains de basket 
3x3 et un espace street work-out (gymnastique et 
musculation). Vers le quai Hubert Prom, ce sera un 
skate parc à côté d’un pumptrack (piste constituée 
de bosses et de virages pour skate, bmx ou 
autre…). À proximité du G8, il y aura également un 
terrain de basket 3x3 et un espace street work-out. 
C’est appréciable et sans doute coûteux, mais cela 
répond-il aux besoins en matière d’équipements 
exprimés par les acteurs locaux ? Pas certain, car 
les plus beaux mobiliers sportifs urbains ne font 
pas une politique sportive.

LE GYMNASE MICHIGAMI (RUE 
OUAGADOUGOU)

Les travaux vont s’achever ce mois-ci, livraison 
et mise en service prévus pour la rentrée de 
septembre. Le gymnase sera constitué de 

deux parties : un tatami pour le judo et les arts 
martiaux et un plateau sportif classique pour la 
pratique du basket, du handball, du badminton, 
etc. Pendant le temps scolaire, il sera utilisé en 
priorité par les écoles primaires du quartier, 
puis le collège, puis les lycées de proximité. 
Le mercredi, il sera réservé aux activités 
périscolaires. Hors-temps scolaire, les créneaux 
d’utilisation seront affectés aux clubs portés 
candidats. Le service des sports est en train 
de sélectionner les clubs qui seront retenus. 
Parmi les critères de choix : le développement 
du sport de haut niveau, avec une attention 
toute particulière pour les publics féminins et 
handicapés. Avec une telle orientation, les gros 
clubs de Bordeaux ont de fortes chances de 
l’emporter au détriment des locaux en quête 
de moyens de développement. Dans tous les 
cas, pour les deux années à venir, les créneaux 
vont être utilisés par des clubs extérieurs dont 
les gymnases sont en travaux afin de poursuivre 
leurs activités. Donc, peu de retombées locales 
à espérer à court terme ?

LE STADE CHARLES MARTIN

Vincent Maurin se dit peiné par ce dossier, 
puisqu’il est à l’origine d’une pétition lancée il y 
a 15 ans pour la construction d’un gymnase. Les 
contraintes liées au PPRI (Plan de prévention des 
risques naturels d’inondations) ne permettent 
pas d’envisager la construction d’un gymnase 
aux normes habituelles. Le cabinet Artelia 
et Bordeaux Métropole Aménagement ont 
travaillé à la recherche de solutions qui tiennent 
compte de ces contraintes. Il en ressort deux 
propositions pas véritablement satisfaisantes : 
soit la construction d’un gymnase 44x24m qui 
ne répond pas aux normes compétition (sans 
gradins ni vestiaires et qui supprimerait la piste 
d’athlétisme), soit la construction d’un préau 
sportif qui permettrait l’édification d’un vestiaire 
et la couverture de deux terrains de tennis. 
Vincent Maurin souhaite proposer d’ici à la fin 
d’année une concertation avec tous les acteurs, 
pour choisir l’option la meilleure (ou la moins 
mauvaise) et espérer ensuite que le projet soit 
inscrit au plan d’investissement. La route paraît 
encore longue…

LES RÉPONSES  
MUNICIPALES
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NOM DE LA FUTURE 
MÉDIATHÈQUE

Flora Tristan, en hommage à l’écrivaine libre et 
féministe décédée à Bordeaux. Si elle a connu 
notre ville, elle n’a jamais rencontré son petit-fils 
Paul Gauguin.

Rosa Bonheur, en hommage à l’artiste, tout aussi 
libre et féministe bordelaise. Son prénom et son 
nom réunis sont doux à prononcer, ils reflètent la 
beauté de la fleur et ce à quoi nous aspirons tous : 
la joie de vivre.

Luis DIEZ 

SAISISSONS-NOUS !

MARCEL PRÉPARE LES 
JEUX OLYMPIQUES

LE MOT QUI  
FAIT MOUCHE

Le choix du futur nom de la nouvelle bibliothèque 
de Bacalan ayant été fait en catimini, de nombreux 
Bacalanais s’interrogent. Beaucoup écrivent dans 
notre journal, interpellent nos élus. Mais pourquoi ne 
pas monter au créneau ?
Depuis décembre 2023, il est possible d’interpeller 
directement la mairie de Bordeaux (élus et services), 
pour « une demande, proposition, plainte, opinion ou 
vœu lié à la vie locale et/ou à l’action municipale ». Par 
exemple, le choix du nom d’un édifice public !
Pour atteindre un minimum de 150 personnes pour 
rencontrer nos élus, voire 1500 signataires pour 
engager un atelier de médiation, nous pourrions saisir 
cette opportunité au nom du comité de rédaction.

Aurélien BENJAMIN

Certaines compétitions de natation vont se dérouler 
dans la Seine, autant dire que ce sera en eau trouble ! 
Marcel le ragondin est habitué à ce milieu aquatique, 
il compte bien y participer. Pour cela, il s’entraîne tous 
les jours dans les eaux boueuses de la Garonne. Et 
puisque la tendance est à l’électrique, il en profite pour 
recharger ses bactéries en quelque sorte !

Luis DIEZ

EN CATIMINI : 
« Circulez, il n’y a rien à voir ! », variante 
comminatoire. En cachette, discrètement, en 
douce, en tapinois.

Charles COUDRET

Anita Conti, née en 1889 et morte en 1997, elle 
fût photographe, première femme océanographe 
française, la seule sur les bateaux de pêche avec 
les terre-neuvas. Et poétesse. Elle reste à ce 
jour l’unique civile honorée « chapeau bas » par 
la Marine Nationale lors de la dispersion de ses 
cendres dans l’océan.

Pierrette COUDRET

Bernard Pivot, pour ce lieu de savoir et de culture 
où les mots s’entrelacent telles les pages d’un 
livre. Rendons un hommage vibrant à un homme 
qui a consacré sa vie à l’amour des lettres et à 
la promotion de la littérature. Dans cet espace 
au sein duquel les connaissances se déploient 
et les histoires prennent vie, le nom de Bernard 
Pivot résonne pour guider les esprits avides de 
découvertes vers de nouveaux horizons littéraires.

Gérard LEFÈVRE

Pour nous rejoindre,  
rendez-vous sur la 
plateforme participative : 
https://vu.fr/dBdqM
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La Raffinerie des Possibles : un tremplin pour 
l’emploi, la formation et les ressources humaines, 
à Bacalan !
Un nouveau Tiers-Lieu Emploi-Formation vient d’ouvrir 
ses portes au cœur de Bacalan pour accompagner 
les projets professionnels des citoyens comme le 
développement économique des entreprises !
15 acteurs de l’emploi se sont regroupés pour 
proposer des solutions aux nombreux besoins :

• �Espaces de coworking, co-searching et de 
formation, pour partager des moments de vie 
professionnelle et booster son réseau.

• Formations pour développer ses compétences.
• �Recrutement et événements emploi, pour 

rencontrer des entreprises et décrocher un job 
qui nous plaît.

• �Immersions et découverte métiers, pour explorer 
de nouvelles pistes.

• �Ateliers pratiques ou accompagnement emploi 
pour optimiser ses démarches, construire son 
projet ou trouver une entreprise.

• �Appuis dans ses démarches administratives, 
logements, garde d’enfants… 

• �Conseil numérique, pour maîtriser les outils 
digitaux et booster son employabilité.

• �Accompagnement RH* pour les entreprises 
sur leurs recrutements ou la gestion de leur 
personnel.

• �Création d’entreprise pour développer son 
pouvoir d’agir et participer au développement 
économique du territoire.

La Raffinerie des Possibles, c’est un espace convivial 
et GRATUIT, pour se rencontrer et échanger. Il est 
ouvert les mardis et mercredis de 9h à 17h à La Cité 
Bleue, 182 rue Achard à Bordeaux.

Toutes les informations et la programmation 
sont disponibles sur les réseaux sociaux, à 
@ laraffineriedespossibles et sur notre site.

Ingrid BERGHMAN 
Directrice de WeJOB

—
* Ressources Humaines.

Konexio association et organisme de formation créé 
en 2016.
Elle propose des formations et un accompagnement 
numérique gratuit et ouvert à tous, afin d’apprendre 
à se servir d’un ordinateur, d’une tablette ou d’un 
smartphone.
Konexio agit donc pour former aux compétences 
numériques nécessaires dans la vie professionnelle 
et sociale. Notre accueil est ouvert à tous, sans 
condition et toutes nos actions sont gratuites. Nos 
formations se déroulent sur 20 heures par groupe de 
10 personnes, sur trois à six semaines par séances de 
deux ou trois heures . Les formations sont dispensées 
par un conseiller numérique et nous fournissons un 
ordinateur à chaque apprenant.

NOS ACTIONS :

Notre programme de formation « Digitall » s’adresse 
aux personnes qui souhaitent progresser dans leurs 
compétences numériques de base. Il existe sur quatre 
niveaux (débutant, intermédiaire, Excel, Essentiel du 
Web) afin de proposer une formation adaptée aux 
besoins de chacun.
Notre deuxième programme de formation est le 
programme Digistart.

La Raffinerie des Possibles 

Konexio 

L’idée est d’initier les personnes qui souhaitent 
découvrir les métiers du numérique. Ainsi on teste ses 
appétences aux métiers numériques.
Konexio propose également des ateliers numériques 
sur trois heures sur un sujet de formation varié (réaliser 
son CV numérique, protéger ses données personnelles, 
créer sa boîte e-mail).
De plus, nous réalisons des permanences numériques. 
Ce sont des temps d’accompagnement où les gens 
peuvent venir, avec ou sans rendez-vous, pour régler 
leurs problèmes informatiques pendant une trentaine 
de minutes.

Cité Bleue au 176 rue Achard. 
bordeaux@konexio.eu - 07 49 21 06 11
www.konexio

Ugo CASIMIR
Chargé de mission financements et partenariats 
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Le mardi 23 avril, ils étaient une dizaine de salariés de la 
RQHB (Régie de Quartier Habiter Bacalan), toutes et tous 
immigrés, au théâtre du Pont Tournant qui les accueillait. 
Ils affichaient leur courage d’être là, entreprenants et fiers de 
nous annoncer le début de leur nouvelle vie. 
Ils étaient des acteurs, dans des attitudes fortes, dignes, sobres, 
pour dévoiler leurs parcours à la lumière - En pleine lumière 
des projecteurs de la scène. Nous, spectateurs immobiles et 
pantois, dans l’ombre de la salle - nous écoutions - très émus. 
Que d’efforts, que de préparation, que d’application de leur 
part pour en arriver là* : naissance d’une éclatante ferveur 
transmise. 

• �de cette femme en attente qui, à l’aéroport, veillait sur sa 
valise-trésor, ultime bouée, dans une indifférence totale. 

• �du prix exorbitant de cette tasse de café, à la terrasse 
d’un bistro, qui dégageait une odeur de mépris, 
annihilant tout plaisir de la pause. 

• �de tous ces drapeaux de leurs différents pays derrière 
lesquels s’abritait chaque acteur pour nous résumer leur 
parcours (exil, peur, voyage, survivance…).

Nul autre endroit que ce théâtre bacalanais ne pouvait mieux 
convenir à ce vibrant témoignage. 
Une autre fois peut-être, ils parleront mieux notre langue et 
dans un discours simple ils nous toucheront encore plus. 
Mille bravos à toutes et tous (Mohamed el Mutasim, Yasmine, 
Fetya, Baroudi, Shokat, Nassim, Nagibullah, Bile, Doyka, 
Abakar, Youcef, Amadou et Ahmad Khan).

Charles COUDRET
—

* �Six mois de cours de français, trois mois de cours de théâtre 
avec des professeurs très engagés.

Appel aux artistes d’ici… et d’ailleurs

Créée en 1995, l’association « Bordeaux Nord s’affiche » a 
exposé des œuvres d’artistes professionnels ou amateurs 
principalement bacalanais, jusqu’en 2005 aux Voûtes 
Poyenne*. En sommeil depuis cette date, l’association 
souhaite relancer son activité et en appelle à cet effet à tous 
les artistes intéressés désirant présenter leurs œuvres au 
public. Pour ce faire, nous sommes également à la recherche 
d’un lieu d’exposition si possible dans le quartier.

Pour toute information ou participation s’adresser au 
05 56 50 03 81.

Régis PEDROS
—
* 72-78 cours Balguerie-Stuttenberg, 33300 Bordeaux. 

Ombres et lumiÈres

Appel aux artistes

… Le théâtre autrement 
Qui se souvient d’un concours de lancer de 
noyaux de cerises au n°11 de la rue Joseph 
Brunet, sur le trottoir, devant le théâtre 
du même nom ? Cracher très loin le noyau… 
certains voyageurs du tramway tout proche 
s’étaient même arrêtés pour participer ! Voilà 
bien une malicieuse idée d’Henri Bonnithon* 
qui venait de créer le Théâtre du Cerisier en 
lieu et place d’un vieux hangar, voilà bientôt 
dix ans déjà, en juin 2015. Dans ce lieu original 
de « Pratiques artistiques » se sont succédés 
musique, danse, mimes, marionnettes, 
théâtre, sous la houlette d’Henri. Mais voilà, 
Henri vient de prendre sa retraite. Passé les 
premiers temps d’une nouvelle appropriation, 
l’équipe en place continue avec dynamisme de 
maintenir, dans un large éventail, l’élan initié.

Pierrette COUDRET

LE CERISIER

Le Cerisier est un plateau que nous proposons 
à la location, pour les artistes qui souhaitent 
répéter ou se produire. La programmation du 
lieu est très variée, en fonction des équipes 
présentes. C’est aussi un espace accueillant 
régulièrement des stages et des formations.
Par ailleurs, Le Cerisier anime quelque temps 
forts tout au long de l’année : « Les Germes 
de Talents » (pratiques artistiques pour les 
jeunes), « Les Petites Cerises » (spectacle pour 
le jeune public) et « Noël au Cerisier » (temps 
convivial familial).
Ces temps ne peuvent exister que par la présence 
et le soutien du public et des institutions.
Plus que jamais, cette année, l’équilibre est 
fragile. Notre volonté est de rester ouvert sur le 
territoire et de faire perdurer le spectacle vivant.

Malvyna PINTO
—

* Voir le portrait d’un homme hors du commun, 
Henri Bonnithon dans le N° 58 du Journal 
Bacalan. 13



Le Moto Club Bordeaux Accélération (MCBA) 
existe depuis 1997. Il y avait auparavant beaucoup 
de « runs sauvages » à Bordeaux dans des lieux 
non sécurisés. Différents passionnés de vitesse ont 
connu des accidents et certains perdu la vie. Les 
motards militants de la prévention que nous étions 
et que nous sommes, avons organisé de nombreuses 
manifestations afin d’obtenir un lieu pour pratiquer la 
vitesse et l’accélération en toute sécurité. Soucieux de 
trouver une solution, le maire de l’époque a fait réaliser 
la piste de l’avenue de Labarde. La seule condition : il 
a souhaité que ce soit une association de motards qui 
gère le lieu. C’est ainsi qu’est né le MCBA, et depuis, 
quand le temps le permet, nous accueillons chaque 
vendredi soir tous les motards qui veulent s’adonner 
à leur passion.

Mécanique et lien social
Outre l’objet pour lequel l’association a été créée, elle 
a une dimension sociale. On ne fait pas seulement de la 
moto, mais on prend plaisir à se retrouver, à échanger 
avec les enfants et les familles. À la création de la piste, 
nous sommes allés à la rencontre de la population 
et des associations du quartier, pour expliquer le 
fonctionnement et les conséquences en termes de 
nuisance sonore aux heures d’ouverture. Ces liens 
se poursuivent, puisque nous sommes très souvent 

partenaires d’initiatives 
avec d’autres associations 
du quartier. De manière 
spécifique, nous sensibilisons 
et mobilisons bien sûr les 
motards sur les sujets de 
sécurité, notamment. Nous 
entretenons d’excellentes 
relations avec la Fédération 
Française des motards en 
colère qui agit sur les mêmes 
sujets. Enfin nous organisons 
tous les deux ans la fête de 
la moto.

Programme riche les 14 et 15 juin 
prochains
C’est une fête pour les passionnés - mais aussi pour 
ceux qui ne le sont pas - qui aura lieu à la piste 
d’accélération (avenue de Labarde après Métro) dès le 
14 juin à 21h et toute la journée du 15. On y trouvera 
un village d’exposants, de la restauration, des buvettes 
et des démonstrations : acrobaties motos, dragsters, 
trial, etc. Nous aurons plaisir à vous y accueillir.

 Renseignements au 06 09 36 48 40.

Motos en fête

Boum, atelier graff, spectacle d’impro, danse 
verticale sur la façade de la bibliothèque, concerts, 
repas partagés... Venez contempler autrement ce 
bâtiment emblématique du quartier et projetons-nous 
ensemble dans le futur lieu de lecture publique.
Ouverte en 1964, la bibliothèque Bacalan est devenue 
au fil des années une institution incontournable du 
quartier, ayant tissé des liens étroits avec les écoles et 
les associations locales. 
Très fréquentée et appréciée des habitants, la 
bibliothèque Bacalan a besoin de faire peau neuve. 
Insuffisamment dimensionné, l’équipement actuel ne 
répond pas aujourd’hui aux normes d’accessibilité 
et n’est plus adapté aux usages et aux pratiques 
culturelles. 
Ainsi, la bibliothèque va être démolie et reconstruite 
au même endroit. Passant de 430 à 1200 m2, elle 
offrira de nouveaux espaces, comme un café, des 
salles d’animation (100m2), de création et d’étude... 
Le projet se veut également exemplaire sur le plan 
environnemental et en harmonie avec l’identité 
du quartier sur le plan de l’architecture et de 
l’aménagement intérieur.
Pour marquer cette étape importante dans la vie du 
quartier, l’équipe de la bibliothèque Bacalan invite 
petits et grands à une grande fête le jeudi 27 juin au 
cours de laquelle sera présenté le projet de la future 
bibliothèque.

PROGRAMME DES FESTIVITÉS de 16h30-22h30

16h30 : BOUM ! AVEC LE COLLECTIF USSÉ INNÉ : 
une expérience de danse impromptue, libre et 
collective qui mènera les enfants et leurs parents de 
l’école Charles Martin à la bibliothèque. 

17h30 : SPECTACLE D’IMPROVISATION par la Cie 
Les Créants autour des albums de Maxime Derouen 
et des travaux réalisés par les écoles dans le cadre 
de VIBRE LIVRE en partenariat avec l’association 
Mascarets. Goûter prévu sur place. 

À 17h00 et 18h30 : ATELIER GRAFF. Parcours 
artistique et expérimental sur les premiers gestes, 
en graffiti, peinture murale et jeux de couleurs, avec 
Gabriela Meunié, artiste-peintre. 

18h : CONCERT INDOMPTABLE tout public de 
David Sire et Cerf Badin. 
À 19h15 : DANSE VERTICALE. La Cie Tango Nomade 
s’approprie la façade de la bibliothèque comme une 
scène artistique. Une invitation à contempler ce 
bâtiment emblématique du quartier et à se projeter 
dans le futur lieu de lecture publique.  
REPAS PARTAGÉ proposé par des associations du 
quartier. 

21h : CONCERT DE BAGDAD RODÉO. Rock’n’roll 
puissant, dans l’esprit des Béruriers Noirs, des Shériff 
ou encore de Giedré.
Fermeture estivale de la bibliothèque du mardi 30 
juillet au samedi 17 août.
Réouverture le mardi 20 août.

bibliothèque EN FÊTE

Daniel CASTANON, trésorier du MCBA
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Le Karaoké ambulant de Marjolaine Bamboche 

Nouvelle saison de 
balades urbaines 
dans le quartier !

Le Karaoké Ambulant est né d’un constat simple : 
pour célébrer la Fête de la musique, il faut se déplacer, 
trouver un endroit accessible aux enfants, aux familles, 
affronter les foules. Bref, pas si facile. Et si, au lieu 
d’aller à la Fête de la musique, la Fête de la musique 
venait aux Bacalanaises et aux Bacalanais ?
Pour la seconde année consécutive, l’association 
Marjolaine Bamboche vous invite à venir vous égosiller 
sur des tubes musicaux dans un karaoké ambulant, 
coloré, festif et bienveillant. Faites chauffer les cordes 
vocales, on veut vous entendre jusqu’à Cenon !
Un bar mobile ainsi que quelques croustilles vous 
seront proposés tout au long du parcours.
Rendez-vous le 21 juin à 17h30 pour un départ du 
Karaoké Ambulant place Buscaillet. Arrivée Square 

Marjolaine prévue vers 20h où vous pourrez dîner et 
boire des canons (Chili con Carne : 8  €, pression : 3,5  €, 
soft : 1 €).
Pour faciliter la prise de commande le jour J, des 
tickets préventes sont disponibles au Bar Cave, rue 
Blanqui.

Suivez-les toutes dernières infos pratiques, le 
déroulé du programme, le parcours sur notre 
Instagram : Instagram.com/marjolainebamboche.

Team MARJO
—

*Kid super friendly. 
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CENTRE D’ANIMATION 
BACALAN

BACALAFIESTA -  
VENDREDI 5 JUILLET 2024

Bacalafiesta est l’événement phare du 
centre d’animation Bacalan ! Tellement 
installé dans le quartier et dans les esprits 
que personne ne sait vraiment définir l’année 
de commencement de cette manifestation. 
Bacalafiesta est symbolique de notre travail 
de développement de la vie locale sur bien 
des aspects. 

Cette manifestation reflète notre cohésion d’équipe. 
Elle permet à tous les salariés du centre d’animation 
d’œuvrer ensemble, de se coordonner pour donner 
naissance à cet événement. Les équipes se chargent 
de préparer et mettre en place toute la décoration de 
la soirée avec les enfants inscrits lors de nos différents 
accueils. Cette décoration est particulièrement 
appréciée par les habitants, sensibles à l’authenticité 
des créations. 
Il va sans dire que ce travail d’équipe est fortement 
soutenu par des bénévoles actifs et engagés. À 
l’image des années précédentes, l’édition 2024 - on 
en est sûrs ! - brillera par l’investissement des habitants 
du quartier. La manifestation ayant lieu dès la sortie 
des classes, les bénévoles aideront les équipes 
d’animation en accompagnant les enfants accueillis 
pendant le temps périscolaire sur le trajet école/centre 
d’animation et en les encadrant sur place. 
Bacalafiesta est le fruit d’un travail partenarial de 
qualité. Chaque année les associations du quartier 
se rejoignent pour former un village associatif en 
début de manifestation : stands petites enfances 
(Kfé des familles, Afalac, Larp), activités sportives, 
environnementales et créatives (Bacaflow, Amicale 
Laïque, New Basket Attitude, Bordeaux Athlétic Club).

Buvette et restauration sur place, Village associatif 
de 17h à 19h30.
Concert avec le groupe MIKSI et DJ set à partir de 21h.

Anaïs PERRIN

Et si on partait (re)découvrir Bacalan ? C’est 
l’objectif de l’Alternative Urbaine, à travers ses 
balades animées par des « éclaireurs urbains », des 
personnes éloignées de l’emploi pour qui cette 
activité rémunérée représente un tremplin de retour 
vers une activité professionnelle.
Cette année, ce sont Marine et Alain vous guideront 
de la Cité Bleue à Claveau. Leur particularité ? Ils 
ont découvert ce quartier, qu’ils n’habitent pas, lors 
de leur formation rémunérée de deux mois avec 
l’association.
Pour Alain, Bordelais depuis toujours, c’est l’ambiance 
conviviale qui l’a particulièrement marqué : « J’ai 
découvert des habitants extrêmement sympathiques. 
Les gens sont chaleureux, tout le monde se dit 
bonjour. ». Marine renchérit : « C’est ce qui fait de 
Bacalan un village à visage humain. C’est d’ailleurs le 
titre de la balade ! »

Marine, elle, a été surprise par « le 
caractère très marqué du quartier 
dans le militantisme ! Bacalan 
a longtemps été une zone de 
relégation due aux écluses et à 
la suppression du tramway dans 
les années 50. Le Journal Bacalan 
est d’ailleurs un exemple de 
l’engagement des habitants dans 
la vie du quartier ».
Pour la belle saison vous verrez 
donc passer ces deux éclaireurs 
urbains, gilet sur le dos, avec des 
groupes de promeneurs curieux. 
Et si vous y preniez part ? 

Infos pratiques : 
Balade d’1h30 tous les week-ends - Sur inscription : 
www.bordeaux.alternative-urbaine.com - Prix libre
Possibilité de privatiser les balades - Tout public

Denis BLANC
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AGENDA ASSOCIATIF  
Plus d’infos sur journal-bacalan.fr

Jeudi 13 juin et vendredi 14 juin de 10h à 12h  
et de 14h à 16h à la Base sous-marine : 
Exposition «Par les vivants - Bacalan 1939-1945» 
réalisée par les élèves du collège Blanqui ; entrée libre.

Vendredi 14 et samedi 15 juin : 
Fête de la Moto. Piste d’accélération Labarde (voir 
p14)

Samedi 15 juin de 10h à 17h : 
Vide-dressing de la Régie de quartier à la Cité Bleue.  
Buvette, restauration et diverses animations sur place. 
Plus d’infos : 06 22 89 32 29 

Vendredi 21 juin - Fête de la Musique
De 19h à minuit : organisée par La Cité Bleue, Le 
Garage Moderne et Mégaphone. Concert de The 
Tourist, retransmission matchs Rugby et Foot et Dj Set 
et animation par la Brigade du bonheur. Buvette et 
restauration
A 17h30 Karaoké ambulant de Marjolaine Bamboche 
(voir p14) 

Jeudi 27 Juin à 18h : 
Assemblée Générale de la Régie de Quartier au 182 
rue Achard. Plus d’infos : 05 56 39 54 19

Jeudi 4 juillet de 17h à 23h : 
Apéro #5. Sur la terrasse de La Cité Bleue,176 rue 
Achard.
Buvette, restauration, Dj Set, animations pour les petits 
et d’autres surprises. 

Vendredi 12, samedi 13 et dimanche 14 juillet de 
17h à minuit
Vendredi 19, samedi 20 et dimanche 21 juillet de 
17h à minuit
Festival Banzaï Land à la Cité Bleue 176 rue Achard
Concert / DJ set, animations petits et grands, buvette 
et restauration. Programmation à venir !

Pieds d’immeuble
Comme chaque année en juillet, vos associations 
(Amicale Laïque, Centre d’Animation, Kfé des Familles, 
Bordeaux Athlétic Club, New Basket Attitude, Boxing 
Club...) proposent gratuitement entre 17h et 20h30 
des ateliers sportifs et culturels itinérants (Poterie, 
Boxe, Foot, Basket, Arts Plastique, Sciences...) et des 
espaces de détente parents/enfants. 
Quand et où ? 
Vendredi 5 au Parc Hypousteguy dans le cadre de 
Bacalafiesta, les 10, 11 et 12 à la Place Buscaillet, les 
17,18 et 19 au Parc de la résidence du Port de la Lune, 
les 24, 25 et 26 au Parc Hypousteguy.
Spectacle ou concert gratuit le vendredi les 12, 18 
et 25 juillet à la suite des ateliers ! 


